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reportage 
L'impro. dans les écoles : 

Pour le plaisir 

par Mireille Francoeur 

L 'arbitre, carte en main, s'avance vers 
le centre de l'aire de jeu. Coup de 
sifflet. Puis, le silence, tout à coup. 
Tous sont tendus, attentifs, aux 
aguets. Les joueurs des deux équipes 

ont l'esprit en effervescence, fourmillant 
d'idées, de suppositions, qui bientôt 
s'élanceront en de longues chevauchées 
vers l ' inconnu. Atmosphère quasi 
palpable de l'excitation . . . Une, peut-
être deux secondes intenses, puis la voix 
de l'arbitre s'élève : « Improvisation 
mixte, ayant pour thème « Le marché 
arabe »; nombre de joueurs : trois par 
équipe. Catégorie : l ibre; durée : quatre 
minutes. » (sifflet). 

Une activité fébrile surgit aussitôt : 
les coéquipiers inondent le/la joueur(euse) 
désigné(e) de leurs suggestions, on cher­
che, on creuse, contruit, le plus vite possi­
ble, et tout y passe, des idées les plus 
saugrenues aux tics et accents. Trente 
secondes se sont écoulées, sifflet à 
nouveau. Ça y est, il faut plonger! Quel­
ques instants de flottement, pendant les­
quels on étudie l'autre avec qui l'on devra 
créer les assises d'une histoire, d'un lieu, 
des personnages cohérents et homogènes. 
Plus le temps de se demander que faire, 
on y va. Et devant les yeux scrutateurs du 
public, où se mêle l'impatience à une 
pointe d'émerveillement, c'est la trans­
formation. 

Avec la première réplique nait un per­
sonnage : dos voûté, traînant en 
laisse quelque chose qui s'avérera 
plus tard être un chameau chargé de 
dattes. Le/la joueur(euse) mar­

monne : « Irha ben mehkessene kyfashô ». 
Un cri de l'autre : « Mohammed! », et se 
sont les retrouvailles amorcées, les prix 
discutés, la marchandise, puis la venue 
des touristes et ainsi de suite. Quatre 
minutes de soleil et de dialecte, de gestes 
appartenant au quotidien d'un milieu 
non-familier. Le public suit l'évolution de 
la scène, suspendu aux lèvres de ces 
jeunes qu'i l connaît mais ne reconnaît 
plus . . . Tout à l'heure, le vote, les car­
tons de couleur pour accorder un point 
à l'équipe qui aura attiré les faveurs du 
public par sa performance, et le pro­
cessus se répétera : nouvelle carte, 
nouveau thème, nouvelles idées et 
histoire. Magie d'une soirée pas comme 
les autres, d'une soirée d'improvisation. 
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Qui sont les joueurs qui se lancent 
ainsi dans l'aventure? Ils se nomment 
Claude, Marie, José ou Lucien, ont en­
tre 14 et 17 ans, pour la plupart. Con­
trairement à ce que l'on pourrait croire, 
ils ne se destinent pas tous au métier de 
comédien; certains oui, mais d'autres se 
tournent vers l'enseignement, l'architec­
ture, et autres occupations diverses. C'est 
donc que l'impro ne regroupe pas que 
les mordus du théâtre. Alors qu'est-ce qui 
les attire dans ce genre d'activité? Qu'est-
ce qui les pousse à faire de l'improvisa­
t ion, cet exercice de formation de com­
édien qui, depuis l'avènement de la Ligue 
Nationale d'Improvisation (LNI) s'est vu 
passer de l'état de « moyen » (exercice) 
à celui de « fin » (spectacle)? 

Eh bien le PLAISIR, d'abord et avant 
tout. Celui du jeu, le plaisir d'avoir 
devant soi toutes les possibilités inimagi­
nables, celui de pouvoir se transformer 
à volonté, de construire une histoire, de 
la voir se dérouler sous l'effet conjugué 
des efforts fournis par les participants. Le 
plaisir de donner libre cours à l'imagina­
tion, de tirer le voile masquant l'univers 
de l'imaginaire propre à chacun, choses 
que l'on peut rarement faire aussi libre­
ment dans les contextes habituels de la 
vie sociale. Plaisir ressenti face à la liberté 
accordée au corps, aux sons, aux images. 
Celui de savoir que l'instrument impor­
tant en improvisation c'est la personne 
seule, non ses résultats scolaires ou sa 
réussite sportive. Certains participants 
m'ont avoué également qu'ils aimaient 
faire de l'improvisation parce que ça leur 
permettait de mieux se connaître, de 
découvrir un côté de folie et de 
nouveauté qu'ils ignoraient, et leurs 
ressources cachées. Également de 
développer l'écoute, l'attention à l'autre, 
l'esprit du commun effort, car si pendant 
l ' impro on joue contre l'autre, ça ne 
mène jamais loin. Il faut apprendre à 
construire avec ce que l'autre apporte. 
Il faut donc également être ouvert et 
réceptif, savoir faire des compromis, se 
transformer en « pompier » par exemple 
à cause de ce que l'autre vient d'installer, 
alors qu'on était parti en se disant qu'on 
serait le père! D'autres également m'ont 
confié que d'avoir improvisé les aidait à 
parler en public, les rendait plus sûrs, 
plus confiants dans leurs activités quoti­
diennes. Il n'est pas rare, par ailleurs, que 
des amitiés se tissent parmi les joueurs 
d'équipes différentes. 

D'autre part, il serait bon de spécifier 
que les matchs d'improvisation de la 
LIME (Ligue d'improvisation mineure de 
l'Est, regroupant en 1984-1985 les écoles 
secondaires Champlain, Charlebois,De 
La Salle, Louis-Riel et Mont-Bleu) aux­
quels participent ces jeunes, diffèrent de 

ceux de la LNI et de la LOI (Ligue 
outaouaise d'improvisation), bien qu'ils 
partent du même principe de base : deux 
équipes par partie, une « patinoire » (aire 
de jeu), un arbitre, etc . . . La différence 
naît dans l'apport de nouveaux genres 
d'improvisation (le saute-mouton, le 
relais de personnage, l'impro-continue, 
pour n'en nommer que quelques uns), 
également dans la mentalité qui règne 
face au jeu : les joueurs de la LIME, en 
général, aiment l'improvisation pour les 
plaisirs qu'elle procure, et ne jouent pas 
en ayant comme but premier de vaincre 
l'autre équipe. Certains jeunes aimeraient 
pouvoir se débarrasser du côté compétitif 
du jeu, et se lancer de plus en plus du 
côté « improvisation », à la recherche de 
nouvelles idées, afin de garder et 
augmenter la notion du jeu. Ils aimeraient 
voir disparaître le système de pointage et 
de classement, ou le modifier de façon 
à ce qu'i l ne soit plus une des priorités 
du jeu, et organiser alors les matchs inter­
scolaires pour le désir d'improviser avec 
des joueurs moins familiers, (ce qui 
ajoute encore au suspense de la rencon­
tre) plutôt que de jouer pour déterminer 
qu'elle est la meilleure équipe. D'autres 
étudiants souhaiteraient modifier quel­
ques conventions ou éléments du jeu tel 
qu'ils l'ont joué jusqu'à présent, en trou­
vant de nouvelles catégories et genres 
d' impro, en les agençant en com­
binaisons particulières, qui présenteraient 
une difficulté ou carachtéristique spécifi­
que. Bref, pouvoir « jouer avec le jeu », 
et tant qu'à se servir de l'imagination 
quand on improvise, pourquoi ne pas 
s'en servir pour améliorer les conditions 
du jeu? Pour l'adapter aux goûts et 
besoins des étudiants? 

Personnellment, je trouve l'idée 
excellente! En effet, si l'impro développe 
les ressources de l'imaginaire, pourquoi 
confiner ses ressources aux limites d'un 
jeu fait pour déterminer une équipe 
gagnante? L'impro fait prendre cons­
cience des ressources cachées, alors on 
s'en sert, maintenant qu 'on les a 
découvertes, pour atteindre autre chose, 
augmenter le potentiel de plaisir compris 
dans le jeu en le poussant plus loin, le 
changeant, le faisant plus personnel. Je 
crois qu'une telle hypothèse est entière­
ment réalisable, pour peu que les gens 
s'y mettent, que les étudiants se réunis­
sent et prennent en commun les déci­
sions adéquates afin de se créer un jeu 
qui leur est propre, s'ils le veulent 
vraiment. 

Quoiqu'i l arrive au cours de l'année 
1985-1986, l'important est que l'en­
thousiasme pour le jeu, le sens de l'in­
novation, le plaisir, demeurent aussi 
vibrants que ce qu'i l m'a été permis de 
constater chez les participants. Dans ce 

cas, les modifications à faire, une fois 
souhaitées, se réaliseront à coup sûr. Qui 
sait? Peut-être que d'ici un an une autre 
ligue mineure verra le jour, regroupant 
les écoles d'un autre coin de la pro­
vince . . . Espérons-le. Bon plaisir! 
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MIREILLE FRANCOEUR, 
comédienne, présentement chargée par 
Théâtre-Action de la rédaction d'une 
« Trousse d'improvisation pour les écoles 
secondaires franco-ontariennes ». 
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